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Résumé	 La	 faune	sauvage,	notamment	 les	mammifères,	est	 confrontée	à	une	menace	croissante,	 la	mortalité	causée	par	 les	
collisions	routières.	Au	cours	de	nos	déplacements	hebdomadaires	un	dénombrement	des	cadavres	victimes	du	trafic	
routier	a	été	entrepris	de	2016	à	2019	sur	le	tronçon	Bir	Ould	Khelifa	–	Tiaret	de	la	route	nationale	14.	Un	total	de	192	
spécimens	 toutes	 espèces	 mammaliennes	 confondues	 a	 été	 recensé,	 avec	 un	 fort	 effectif	 de	 Hérisson	 d’Algérie	
(Atelerix	algirus),	devant	le	Lapin	de	garenne	(Oryctolagus	cuniculus),	le	Sanglier	(Sus	scrofa)	et	les	Carnivores,	Renard	
roux	 (Vulpes	 vulpes),	 Genette	 commune	 (Genetta	 genetta),	 Chacal	 du	 Sénégal	 (Canis	 anthus),…	 Les	 plus	 fortes	
mortalités	ont	été	enregistrées	au	cours	du	printemps	et	de	l’été.	L’examen	des	cadavres	révèle	un	nombre	important	
de	mâles,	plus	enclins	à	effectuer	des	déplacements	en	période	de	reproduction.	

Mots-clés	 Collisions	routières,	mortalité,	méditerranéen,	Carnivores,	conservation.	

First	data	on	wild	mammal	road-kills	in	North-Western	Algeria	

Abstract	 Nowadays,	wildlife	suffers	from	increasing	mortality	due	to	road-kill.	Carcasses	of	mammals	were	recorded	along	the	
National	 Road	 14	 between	 Bir	 Ould	 Khelifa	 and	 Tiaret	 during	 weekly	 journeys	 from	 2016	 to	 2019.	 A	 total	 of	 192	
carcasses	of	mammals	were	identified,	including	a	very	high	number	of	Algerian	hedgehog	(Atelerix	algirus).	The	other	
main	mammal	road-kills	were	rabbit	(Oryctolagus	cuniculus),	wild	boar	(Sus	scrofa)	and	the	carnivores	red	fox	(Vulpes	
vulpes),	common	genet	(Genetta	genetta)	and	African	golden	wolf	(Canis	anthus).	The	highest	number	of	carcasses	was	
recorded	 in	 the	 spring	 and	 the	 summer.	 Mortality	 was	 male-biased	 due	 to	 their	 movement	 behaviour	 during	 the	
reproductive	period.	

Keywords	 Road	casualties,	mortality,	Mediterranean,	carnivores,	conservation.	

Introduction	

L’explosion	 démographique	 de	 la	 population	
humaine	 favorise	 le	 développement	 d'infrastructures	
routières	 à	 travers	 le	 monde,	 ce	 qui	 a	 suscité	 de	
nombreuses	 inquiétudes	quant	à	 la	pression	anthropique	
exercée	 ces	 dernières	 décennies	 sur	 l’environnement	 et	
les	 habitats	 de	 la	 planète	 Terre	 (HADDAD,	 2015	;	
LAURANCE	et	al.,	2015	;	VAN	DER	REE	et	al.,	2015).	IBISCH	
et	 al.	 (2016)	 ont	 montré	 que	 les	 routes	 principales	
fractionnent	 la	 surface	 terrestre	 du	 globe	 en	 600	000	

parcelles	 environ,	 dont	 plus	 de	 la	 moitié	 ont	 une	
superficie	 <1	km2,	 et	 seulement	 7%	 mesurent	 plus	 de	
100	km2.	 Ces	 infrastructures	 exercent	 une	 forte	 menace	
sur	 la	 biodiversité,	 en	 réduisant	 et	 fragmentant	 les	
biotopes	naturels,	et	en	dégradant	 la	qualité	du	paysage	
(SAUNDERS	et	al.,	2002	;	COFFIN,	2007	;	BENNETT,	2017).	
Les	 conséquences	 sur	 la	 faune	 sauvage	 peuvent	 être	
délétères,	 affectant	 jusqu’à	 la	 viabilité	 de	 populations,	
conduisant	 parfois	 à	 des	 extinctions	 locales	 (BENITEZ-
LOPEZ	et	al.,	2010	;	VAN	DER	REE	et	al.,	2011).		

L'un	des	plus	 importants	 impacts	directs	des	 routes	
est	la	collision	des	animaux	avec	les	véhicules	(FORMAN	&	
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ALEXANDER	 1998	;	 BENNETT,	 2017),	 qui	 pourrait	 causer	
des	millions	 de	 victimes	 par	 an	 dans	 le	 monde	 (NYHUS,	
2016).	 Dans	 leur	 examen	 sur	 les	 effets	 écologiques	 des	
routes,	FORMAN	&	ALEXANDER	(1998)	ont	conclu	que	"au	
cours	des	trois	dernières	décennies,	le	nombre	d’animaux	
victimes	 du	 trafic	 routier	 va	 probablement	 dépasser	 la	
chasse	comme	principal	cause	de	mortalité	des	vertébrés	
terrestres.	A	titre	d’exemple,	en	Belgique,	des	inventaires	
de	terrain	ont	permis	d’extrapoler	le	nombre	de	vertébrés	
victimes	de	collisions	routières	à	4	millions	chaque	année	
(RODTS	 et	 al.,	 1998).	 Aux	 Etats-Unis,	 ce	 nombre	 est	
estimé	 à	 plus	 d'un	million	 chaque	 jour	 (ERICKSON	et	 al.,	
2005	;	 LOSS	 et	 al.,	 2014).	 Les	 mammifères	 comptent	
parmi	 les	 groupes	 les	 plus	 affectés,	 ainsi	 environ	 29	
millions	des	mammifères	seraient	tués	chaque	année	sur	
les	routes	en	Europe	(BISSONETTE	et	al.,	2008	;	LANGBEIN	
et	 al.,	 2011	;	 GRILO	 et	 al.,	 2020).	 Réduire	 la	 mortalité	
induite	 par	 les	 infrastructures	 routières	 réside	 dans	
l'identification	 des	 sites	 de	 franchissement,	 dont	
l'emplacement	 peut	 varier	 en	 fonction	 des	 types	
d'habitats	 et	 du	 paysage	 caractéristiques	 entourant	 les	
différents	 segments	 de	 route	 (ČERVINKA	 et	 al.,	 2015	;	
RUSSO	et	al.,	2020).		
	 En	 Algérie,	 le	 développement	 économique,	
l’augmentation	du	niveau	de	vie	de	la	population	au	cours	
des	dernières	décennies	où	 l’acquisition	de	véhicules	est	
devenue	 une	 nécessité	 pour	 chaque	 ménage,	 ont	
augmenté	 considérablement	 le	 parc	 automobile,	
induisant	une	intensité	croissante	du	trafic	routier,	cause	
de	 mortalité	 pour	 des	 vertébrés	 sauvages	 ou	
domestiques.		
	 Peu	 de	 données	 sont	 disponibles	 sur	 la	 mortalité	
routière	 des	 mammifères	 en	 Algérie.	 Aucune	 étude	 n’a	
été	réalisée	en	dehors	de	l’unique	travail	qui	a	quantifié	la	
mortalité	 routière	du	Hérisson	d’Algérie	 (Atelerix	algirus)	
sur	un	 transect	 routier	de	100	km	entre	Béjaia	et	Bouira	
dans	 l’Est	algérien	(MOUHOUB-SAYAH	et	al.,	2009).	Deux	
études	 récentes	ont	par	 ailleurs	 identifié	 la	 trafic	 routier	
comme	 cause	 de	 mortalité	 chez	 l’Hyène	 rayée	 (Hyaena	
hyaena)	(BENAMEUR-HASNAOUI	et	al.,	2019	;	DEROUICHE	
et	 al.,	 2020).	 Devant	 cette	 lacune,	 nous	 avons	 jugé	 utile	
d’établir	 un	 premier	 constat	 sur	 l’identité	 et	 le	 nombre	
des	mammifères	victimes	du	trafic	routier	sur	un	parcours	
de	150	km	de	la	route	nationale	14,	qui	traverse	différents	
biotopes	 (terres	 agricoles,	 forêts,	 milieux	 ouverts	 et	
limites	 d’un	 Parc	 National).	 Nous	 avons	 essayé	 de	
recenser	sur	une	base	hebdomadaire	entre	2016	et	2019	
les	 lieux	 de	 collisions	 routières	 et	 évaluer	 l’incidence	
spatiotemporelle	 du	 trafic	 routier	 sur	 les	 différentes	
espèces,	 à	 l’exclusion	 des	 petits	 mammifères	 dont	 la	
recherche	nécessite	un	déplacement	pédestre	 (MORELLE	
&	GENOT,	2012)	et	qui	sont	rapidement	emportés	par	des	
charognards.	
	 	

Matériels	et	méthodes	
	
Recueil	de	données	
	 	 le	protocole	s’appuie	sur	le	repérage	à	bord	d’un	
véhicule	 des	 cadavres	 d’animaux	 le	 long	 d’un	 itinéraire	
routier	 de	 la	 route	 nationale	 14	 de	 la	 sortie	 de	 la	
commune	de	Bir	Ould	Khelifa,	wilaya	de	Ain	Defla,	jusqu’à	

l’entrée	de	 la	ville	de	Tiaret,	 soit	un	parcours	de	165	km	
(Figure	 1).	 Cet	 itinéraire	 a	 été	 emprunté	 par	 les	 deux	
observateurs	 (AD	 et	 BF)	 lors	 de	 leurs	 déplacements	
hebdomadaires	 au	 cours	 de	 l’année	 (un	 aller	 et	 retour	
pour	 chaque	observateur	 soit	quatre	 journées	de	 recueil	
de	données	par	semaine).	Toutefois,	 les	observations	ont	
été	 interrompues	 au	 cours	 des	 périodes	 de	 vacances	
d’hiver	 (15	 jours),	 de	 printemps	 (15	 jours)	 et	 d’été	 (60	
jours).	L’enregistrement	des	observations	d’animaux	tués	
par	collision	a	été	effectué	à	l’aide	d’une	fiche	«	collision	»	
unique	 à	 chaque	 découverte	 de	 cadavre	 en	 bordure	 de	
route.	En	raison	des	conditions	de	repérage	des	cadavres,	
seuls	 les	 grands	 et	moyens	mammifères	 ont	 été	 pris	 en	
compte.		
	

	
Plaines	 alluviales	:	 association	 d'herbiers	 et	
d'arboriculture	d'irrigation	
Contreforts	des	montagnes	:	couvert	végétal	avec	
des	arbres	rustiques	et	des	pinèdes		
Région	 montagneuse	:	 strate	 arborescente	 et	
pelouses	alpines		

	
Figure	1.	 Itinéraire	pour	le	suivi	des	mammifères	victimes	
des	collisions	routières	le	long	de	la	nationale	14	entre	Bir	
Ould	Khelifa	et	Tiaret	(nord-ouest	algérien).	

Figure	 1.	The	National	Road	14	between	Bir	Ould	Khelifa	
and	Tiaret	(north-western	Algeria)	which	was	surveyed	for	
mammal	road-kills.	
	

Traitement	et	analyse	des	données	
	 Pour	 chaque	 animal	 l’espèce,	 la	 date,	
l’emplacement,	 l’environnement	 immédiat,	 les	 sexe	 et	
âge	 (mâles	 ou	 femelles,	 adultes	 ou	 juvéniles)	 ont	 été	
notés.	 Ces	 deux	 derniers	 paramètres	 n’ont	 pu	 être	
évalués	pour	les	spécimens	très	endommagés,	qui	ont	été	
classés	dans	une	catégorie	«	Indéterminés	».	 Le	parcours	
de	 Bir	 Ould	 Khelifa	 jusqu’à	 Tiaret	 a	 été	 divisé	 en	 dix	
tronçons	 de	 7	 à	 12	 km	 en	 fonction	 des	 différentes	
agglomérations	 qui	 jalonnent	 la	 route,	 ce	 qui	 nous	
permettra	de	déterminer	les	habitats	et/ou	les	secteurs	à	
haut	risque	de	mortalité.		
	 Un	indice	de	mortalité	routière	(Imr	=	nombre	de	
cadavres	 par	 kilomètre	 et	 par	 an)	 a	 été	 calculé	 :	 Imr	 =		
365	*	c	/	s	*	d,	avec	c	 le	nombre	de	cadavres	trouvés	au	
cours	 de	 l'année	 pendant	 la	 période	 s	 (en	 jours)	 et	 la	
distance	 d	 (en	 km)	 (MOUHOUB-SAYAH	 et	 al.,	 2009).	 La	
corrélation	 entre	 nombre	 de	 cadavres	 et	 longueur	 des	
tronçons	 ou	 nombre	 d’ouvrages	 a	 été	 évaluée	 par	 le	
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coefficient	ρ	de	Spearman,	 la	répartition	des	cadavres	en	
fonction	des	tronçons	par	un	test	de	Chi-carré.	
	
Résultats	
	
Analyse	 spécifique	 des	 mammifères	 victimes	 des	
collisions	routières	

	 Le	recensement	des	mammifères	affectés	par	les	
collisions	 routières	 montre	 une	 écrasante	 majorité	 de	
Hérisson	 d’Algérie	 avec	 un	 taux	 cumulé	 sur	 les	 quatre	
années	de	68,2%,	avec	un	nombre	relativement	constant	
au	 cours	 des	 quatre	 années	 (Tableau	 1).	 La	 deuxième	
espèce	 recensée	 est	 le	 Lapin	 de	 garenne	 (Oryctolagus	
cuniculus)	 avec	 9,38%	 des	 cadavres	 ou	 4	 à	 6	 spécimens	
par	 an,	 beaucoup	 plus	 souvent	 rencontré	 que	 le	 Lièvre	

méditerranéen	 (Lepus	 mediterraneus).	 Le	 seul	 ongulé	
sauvage,	 le	Sanglier	 (Sus	scrofa),	 juvéniles	ou	marcassins,	
arrive	 en	 troisième,	 surtout	 à	 la	 faveur	 de	 l’année	2017.	
Les	 Carnivores	 comptent	 surtout	 des	 victimes	 parmi	 le	
Renard	 roux	 (Vulpes	 vulpes),	 la	 Genette	 commune	
(Genetta	genetta),	 le	Chacal	du	Sénégal	(Canis	anthus)	et	
la	Mangouste	ichneumon	(Herpestes	ichneumon).	Un	seul	
Chat	 ganté	 (Felis	 lybica)	 a	 été	 identifié,	 ainsi	 qu’un	 seul	
Porc-épic	(Hystrix	cristata).	
	 L’année	2017	a	été	la	plus	«	meurtrière	»	avec	un	
indice	de	mortalité	routière	de	0,45	nettement	supérieur	
aux	 trois	 autres.	 C’est	 aussi	 l’année	 qui	 a	 permis	 de	
recenser	 le	nombre	maximal	de	cadavres	pour	toutes	 les	
espèces,	y	compris	celles	qui	n’ont	été	observées	qu’une	
seule	fois.		 	

	
Tableau	1.	Nombre	de	mammifères	(n),	par	espèce,	victimes	de	collisions	routières	sur	la	nationale	14	entre	Bir	Ould	Khelifa	
et	Tiaret	(Algérie)	de	2016	à	2019.	
Table	1.	Number	of	individuals	(n)	of	mammal	species	recorded	as	road-kills	on		National	Road	14	between	Bir	Ould	Khelifa	
and	Tiaret	(Algeria)	from	2016	to	2019.	
	
	Années	
Taxa	

2016	
(n)	

2017	
(n)	

2018	
(n)	

2019	
(n)	

Total	 %	

Atelerix	algirus	 31	 38	 30	 32	 131	 68,2	
Oryctolagus	cuniculus	 4	 6	 4	 4	 18	 9,4	
Sus	scrofa	 2	 5	 1	 1	 9	 4,7	
Vulpes	vulpes	 2	 4	 1	 1	 8	 4,2	
Genetta	genetta	 1	 4	 1	 2	 8	 4,2	
Canis	anthus	 1	 3	 2	 0	 6	 3,1	
Herpestes	ichneumon	 2	 2	 0	 1	 5	 2,6	
Lepus	mediterraneus	 2	 2	 0	 1	 5	 2,6	
Felis	lybica	 0	 1	 0	 0	 1	 0,5	
Hystrix	cristata	 0	 1	 0	 0	 1	 0,5	
Total	 45	 66	 39	 42	 192	 	
%	 23,4	 34,4	 20,3	 21,9	 	 	
Imr	 0,30	 0,45	 0,26	 0,28	 	 	
	
	
Tableau	 2.	Analyse	 spatiale	 des	mammifères	 victimes	 de	 collisions	 routières	 sur	 la	 nationale	 14	 entre	 Bir	Ould	 Khelifa	 et	
Tiaret	(Algérie)	de	2016	à	2019	:	nombre	de	cadavres	par	tronçon	et	par	an	et	indices	annuels	de	mortalité	routière.	
Table	2.	Spatial	analyses	of	mammal	road-kills	recorded	on	National	Road	14	between	Bir	Ould	Khelifa	and	Tiaret	(Algeria)	
from	2016	to	2019:	number	of	carcasses	per	road	section	and	per	year,	and	indexes	of	mammal	road-kill.	
	

Tronçons	routiers	

Nombre	de	
ponts	et	
tunnels	

souterrains	

Distance	
en	km	

	 Années	

2016	
(n)	

2017	
(n)	

2018	
(n)	

2019	
(n)	

Total	
Index	
Imr	

Bir	Ould	Kehlifa	/	Bordj	Amir	Khaled	 4	 6	 3	 4	 2	 2	 11	 2,43	
Bordj	Amir	Khaled	/	Tarek	Ibn	Ziad	 42	 19	 3	 5	 3	 2	 13	 0,90	
Tarek	Ibn	Ziad	/	El	Youssoufia	 8	 7	 0	 2	 1	 0	 3	 0,56	
El	Youssoufia	/	Theniet	El	Had	 39	 14	 2	 2	 1	 1	 6	 0,56	
Theniet	El	Had	/	Layoune	 46	 25	 11	 20	 18	 18	 67	 3,55	
Layoune	/	Khemisti	 3	 5	 4	 8	 4	 4	 20	 5,30	
Khemisti	/	Tissemsilt	 27	 11	 4	 5	 2	 1	 12	 1,44	
Tissemsilt	/	Sebaine	 7	 27	 6	 8	 3	 5	 22	 1,08	
Sebaine	/	Dahmouni	 8	 9	 7	 6	 3	 5	 21	 3,09	
Dahmouni	/	Tiaret	 17	 13	 5	 6	 2	 4	 17	 1,73	
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Tableau	3	:	Distribution	temporelle	des	mammifères	victimes	de	collisions	routières	sur	la	nationale	14	entre	Bir	Ould	Khelifa	
et	Tiaret	(Algérie)	de	2016	à	2019.	

Table	 3:	 Temporal	 distribution	 of	 mammal	 road-kills	 recorded	 on	 National	 Road	 14	 between	 Bir	 Ould	 Khelifa	 and	 Tiaret	
(Algeria)	from	2016	to	2019.		
	

Années	
Saisons		

2016	
(n)	

2017	
(n)	

2018	
(n)	

2019	
(n)	

Total	 %	

Automne	 6	 10	 4	 4	 24	 12,50	
Hiver	 3	 4	 2	 2	 11	 5,73	
Printemps	 23	 33	 22	 25	 103	 53,65	
Eté	 13	 19	 11	 11	 54	 28,13	
	
	
Analyse	 spatiale	 des	 mammifères	 victimes	 des	
collisions	routières.	
	 La	mortalité	n’est	pas	corrélée	à	 la	 longueur	des	
tronçons	 (ρ	 =	 0,430,	 p	 >	 0,05),	 mais	 à	 des	 tronçons	
particuliers	 (χ2	 =	 85,12	;	 ddl	 =	 9	;	 p	 <	 0,001)	 avec	 un	
maximum	de	67	cadavres	pour	le	tronçon	de	25	km	entre	
Theniet	el	Had	à	Layoune,	alors	qu’il	n’est	que	de	22	pour	
le	tronçon	de	27	km	entre	Tissemsilt	et	Sebaine	(Tableau	
2).	L’indice	de	mortalité	routière	indique	que	le	tronçon	le	
plus	mortifère	 est	 Layoune	 à	 Khemisti	 avec	 20	 cadavres	
pour	 seulement	 3	km,	 devant	 Theniet	 el	 Had	 à	 Layoune	
(67	 cadavres	 pour	 15	km)	 et	 Sebaine	 à	 Dahmouni	 (21	
cadavres	 pour	 8	km),	 qui	 sont	 trois	 secteurs	 de	 plaine	
couverte	de	cultures	de	céréales.	A	l’opposé	les	tronçons	
El	 Youssoufia	 à	 Theniet	 El	 Had	 et	 Bordj	 Amir	 Khaled	 à	
Tarek	 Ibn	 Ziad,	 qui	 traversent	 des	 secteurs	 accidentés	
couverts	de	forêts	claires	de	pins	d’Alep	(Pinus	halepensis)	
et	 chênes	 verts	 (Quercus	 ilex),	 occasionnent	 peu	 de	
mortalité	 (6	 et	 13	 cadavres	 pour	 respectivement	 14	 et	
19	km).	La	seule	double	voie	de	17	km	entre	Dahmouni	et	
Tiaret	 s’inscrit	 dans	 la	 moyenne	 de	 mortalité	 sur	 le	
parcours.		
	 Le	 nombre	 de	 passages	 souterrains,	 tunnels	 et	
ponts	n’est	pas	 significativement	 corrélé	 avec	 le	nombre	
de	victimes	(ρ	=	0,039,	p	>	0,10),	même	si	 le	tronçon	qui	
compte	 le	moins	 d’ouvrages,	 Layoune	 à	 Khemisti,	 est	 le	
plus	mortifère.	Mais,	le	tronçon	Theniet	El	Had	à	Layoune	
qui	 compte	 le	 plus	 d’ouvrages	 est	 aussi	 un	 des	 plus	
mortifères.	
	
Variations	saisonnières	des	mammifères	victimes	
des	collisions	routières.	
	 La	distribution	temporelle	de	la	mortalité	montre	
des	 variations	 saisonnières	 avec	 une	 prédominance	 du	
printemps	 qui	 enregistre	 plus	 de	 la	 moitié	 des	
mammifères	 victimes	 du	 trafic	 routier	 (Tableau	 3).	 Le	
nombre	diminue	au	cours	de	l’été,	puis	de	l’automne	pour	
atteindre	un	minimum	au	cours	de	l’hiver.	
	 L’examen	 des	 tranches	 d’âges	 et	 du	 sexe	 en	
fonction	 des	 saisons	 (Figure	 2)	 indique	 que	 les	 mâles	
adultes	 sont	 les	 principales	 victimes	 du	 trafic	 routier,	
notamment	 au	 printemps	 et	 en	 été.	 La	 mortalité	 des	
cadavres	dont	le	sexe	et	l’âge	sont	restés	indéterminés	et,	
beaucoup	 plus	 faible,	 des	 femelles	 présente	 la	 même	
distribution.	Enfin,	les	juvéniles	constituent	l’essentiel	des	
cadavres	observés	en	automne.	

	

	
Figure	 2.	Variations	 saisonnières,	 en	 fonction	du	 sexe	 et	
de	l’âge,	du	nombre	de	mammifères	victimes	de	collisions	
routières	 sur	 la	 nationale	 14	 entre	 Bir	 Ould	 Khelifa	 et	
Tiaret	(Algérie)	de	2016	à	2019.	
Figure	2.	Seasonal	variations,	according	to	sex	and	age,	of	
mammal	road-kills	recorded	on	National	Road	14	between	
Bir	Ould	Khelifa	and	Tiaret	(Algeria)	from	2016	to	2019.	
	
Discussion	

Analyse	 globale	 de	 la	 mortalité	 routière	 des	
Mammifères	

	 En	 préambule,	 il	 convient	 de	 préciser	 que	 les	
études	sur	le	nombre	d’animaux	victimes	du	trafic	routier	
ne	peuvent	indiquer	qu’un	nombre	minimum	sachant	que	
le	 nombre	 de	 cadavres	 repérés	 est	 généralement	 sous-
estimé.	 C'est	 pourquoi	 certains	 auteurs,	 comme	
BERTHOUD	(1980),	suggèrent	de	multiplier	 le	nombre	de	
cadavres	de	mammifères	observés	le	long	d'un	axe	routier	
avec	un	coefficient	de	2	à	5	pour	donner	une	valeur	plus	
réaliste	de	l’incidence	des	routes	sur	les	animaux.	

	 Pour	 un	 parcours	 de	 136	km,	 le	 nombre	 de	 192	
mammifères	 victimes	 du	 trafic	 routier	 en	 quatre	 ans	 de	
suivi	 reste	 très	 largement	 inférieur	à	 celui	 rapporté	dans	
la	 littérature,	 possiblement	 en	 lien	 avec	 un	 trafic	 routier	
assez	modeste	avec	800	véhicules	/h	(Service	des	mines	et	
des	 transports	 de	 la	 wilaya	 de	 Tissemesilt,	 com.	 pers.).	
Ainsi,	 en	 5	 années	 dans	 la	 vallée	 de	 la	 Soummam,	 le	
nombre	 total	 des	 hérissons	 tués	 sur	 la	 route	 nationale	
reliant	 Béjaia	 à	 Bouira	 (100	km)	 était	 de	 459	 animaux	
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(MOUHOUB-SAYAH	 et	 al.,	 2009).	 L’indice	 de	 mortalité	
routière	 des	 mammifères	 le	 long	 de	 la	 nationale	 14	 est	
ainsi	 inférieur	 à	 celui	 rapporté	 pour	 le	 seul	 hérisson	
d’Algérie	 dans	 la	 vallée	 de	 Soummam	 où	 il	 varie	 entre	
1,38	et	3,13	cadavres	/	km	/	an	(MOUHOUB-SAYAH	et	al.,	
2009).	 En	 Europe	 occidentale,	 cet	 indice	 pour	 le	 seul	
hérisson	européen	(Erinaceus	europaeus)	varie	entre	0,01	
et	 5,6	 animaux	 /	 km	 /	 an	 (REEVE,	 1994	;	 HUIJSER	 et	 al.,	
1998	;	MORELLE	&	GENOT,	2012	;	HAIGH	et	al.,	2014).	En	
fonction	 de	 l’importance	 du	 réseau	 routier	 et	 de	 la	
densité	 du	 trafic	 il	 peut	 être	 plus	 élevé,	 comme	 en	
Belgique	 (13,5	;	 HOLSBEEK	 et	 al.,	 1999)	 ou	 aux	 Pays-Bas	
(11,9	;	 VAN	 DEN	 TEMPEL,	 1993).	 La	 fréquence	 des	
collisions	 est	 plus	 élevée	 sur	 les	 routes	 principales	 où	 le	
volume	 de	 trafic	 et	 la	 vitesse	 des	 véhicules	 sont	 plus	
élevés	 (MCSHEA	 et	 al.,	 2008;	 LANGBEIN	 et	 al.,	 2011).	
Néanmoins,	 le	 nombre	 de	 collisions	 peut	 se	 stabiliser,	
voire	diminuer,	au-dessus	d'une	densité	de	 trafic	 seuil,	 à	
partir	duquel	 les	animaux	évitent	de	 traverser	 les	 routes	
(CLARKE	 et	 al.,	 1998	;	 CLEVENGER	 et	 al.,	 2003	;	 SEILER,	
2004	;	GAGNON	et	al.,	 2007).	Plus	 largement,	 l’incidence	
de	 mortalité	 routière	 varie	 considérablement	 selon	 les	
espèces	 de	 mammifères,	 les	 espèces	 particulièrement	
victimes	 du	 trafic	 routier	 sont	 généralement	 largement	
répandues	 à	 la	 faveur	 de	 l’utilisation	 de	 différents	
habitats	 (VERKAAR	 &	 BEKKER,	 1991	;	 FORMAN	 et	 al.,	
2003)	 et	 en	 général	 les	 plus	 abondantes	 (GRILO	 et	 al.,	
2009).		

	 Ainsi,	 les	 espèces	 les	 plus	 vulnérables	 sont	 les	
hérissons,	 comme	 il	 ressort	de	notre	étude,	ou	de	 celles	
de	 la	vallée	de	Soumam	(MOUHOUB-SAYAH	et	al.,	 2009)	
et	de	la	réserve	de	biosphère	de	Lanzarote	(TEJERA	et	al.,	
2018)	 pour	 Atelerix	 algirus.	 En	 Europe,	 le	 trafic	 routier	
peut	 tuer	 jusqu'à	 19%	 de	 la	 population	 suédoise	
(GÖRANSSON	et	al.,	1976)	et	même	26%	de	la	population	
néerlandaise	d’Erinaceus	europaeus	 (HUIJSER,	1999).	Des	
impacts	 locaux	 peuvent	 affecter	 considérablement	 le	
recrutement	de	la	population	et	sa	survie	comme	il	a	été	
identifié	 en	Grande-Bretagne	 (WEMBRIDGE	et	 al.,	 2016	;	
PETTETT	et	al.,	2017).		

	 Autre	espèce	largement	répandue	et	aux	effectifs	
élevés	localement,	Oryctolagus	cuniculus	est	 la	deuxième	
victime	 du	 trafic	 routier,	 comme	 à	 Lanzarote	 (TEJERA	 et	
al.,	2018).	En	Irlande,	c’est	 le	mammifère	le	plus	souvent	
retrouvé	 tué	 sur	 les	 routes	 (HAIGH,	 2012).	 En	 Espagne,	
comme	 en	 France,	 l’espèce	 est	 peu	 présente	 dans	 les	
statistiques	 qui	 portent	 surtout	 sur	 les	 collisions	
occasionnant	 des	 constats	 (e.g.	 SAENZ-DE-SANTA-MARIA	
&	 TELLERIA,	 2015	;	 SAINT-ANDRIEUX	 et	 al.,	 2020).	 Les	
dépendances	des	infrastructures	de	transport	constituent	
des	 lisières	 susceptibles	 de	 répondre	 aux	 exigences	
écologiques	 d’Oryctolagus	 cuniculus	 et	 pourraient	
constituer	des	axes	de	développement	pour	cette	espèce	
(LETTY	et	al.,	2008).	

Parmi	 les	 Carnivores,	 Vulpes	 vulpes	 et	 Genetta	 genetta	
apparaissent	les	plus	exposés	à	la	mortalité	routière.	Pour	
le	 Renard	 roux,	 nos	 données	 sont	 comparables	 à	 celles	
obtenues	en	Europe	(BAKER	et	al.,	2007;	PLANILLO	et	al.,	
2018).	En	Suisse,	c’est	même	la	deuxième	victime	du	trafic	
routier	 après	 le	 Chevreuil	 (Capreolus	 capreolus)	 (MEIA,	

2016).	Au	Portugal,	GRILO	et	al.	 (2009)	ont	rapporté	une	
mortalité	 de	 20	 renards	 pour	 100	km.	 Dans	 ce	 pays	
également,	 les	 collisions	 routières	 seraient	 une	 des	
principales	 causes	 de	mortalité	 de	 la	 Genette	 commune	
(CAMPS	 I	MUNERA,	2015),	qui	pourtant	 tend	à	éviter	 les	
zones	 proches	 des	 routes	 (GRILO	 et	 al.,	 2008).	 Les	 plus	
faibles	 incidences	 sur	 Canis	 anthus	 et	 Herpestes	
ichneumon,	et	surtout	Felis	lybica,	sont	à	rapporter	à	leurs	
plus	faibles	effectifs	et	des	mœurs	plus	nocturnes.	Ces	cas	
de	 mortalité	 de	 Carnivores	 ont	 été	 recensés	 seulement	
dans	quelques	 tronçons,	 ce	qui	peut	être	expliqué	par	 la	
présence	 d'habitats	 privilégiés	 par	 ces	 espèces	 et	 par	
leurs	proies	(GRILO	et	al.,	2009	;	PLANILLO	et	al.,	2018).	

	 Nos	 observations	 rejoignent	 des	 données	 non	
encore	 publiées	 concernant	 la	 mortalité	 due	 au	 trafic	
routier	 dans	 la	 région	 des	 Bibans,	 wilaya	 de	 Bejaia,	 où	
deux	 années	 après	 son	 ouverture	 à	 la	 circulation	
automobile,	la	pénétrante	autoroutière	de	Béjaïa	a	un	fort	
impact	 sur	 la	 faune	 sauvage,	 selon	 les	 constatations	
quotidiennes	 des	 utilisateurs	 et	 riverains	 (Quotidien	 El	
Watan	10	 janvier	2020).	Un	militant	de	 l’environnement,	
Ghilas	 Himi,	 rapporte	 que	 l’impact	 sur	 les	 Carnivores	
(genette,	 mangouste,	 hérisson,	 etc.)	 et	 sur	 le	 Chacal	 du	
Sénégal,	 en	 particulier,	 est	 tout	 simplement	 dévastateur	
alors	que	des	centaines	de	cadavres	ont	été	observés.		

	

Analyse	 spatiale	 de	 la	 mortalité	 routière	 des	
mammifères	

	 La	 mortalité	 routière	 des	 mammifères	 victimes	
est	très	variable	entre	les	dix	tronçons	identifiés,	avec	une	
plus	 forte	 incidence	dans	 les	plaines	de	cultures,	 comme	
dans	 la	 vallée	 de	 la	 Soumam.	 La	 plus	 forte	 mortalité	
d’Atelerix	 algirus	 y	 était	 concentrée	 dans	 des	 secteurs	
correspondant	 à	 des	 biotopes	 tels	 que	 les	 réseaux	 de	
haies,	les	abords	des	bois,	les	remblais	riches	en	herbes	et	
arbustes,	 les	 prairies	 et	 champs	 cultivés	 de	 l'ouest	 d'El	
Soummam	 près	 des	 villages	 faiblement	 urbanisés	
(MOUHOUB-SAYAH	 et	 al.,	 2009).	 C’est	 aussi	 le	 cas	 de	 la	
pénétrante	 autoroutière	 de	 Béjaïa,	 selon	 le	 quotidien	 El	
Watan,	 qui	 compte	 huit	 «	points	 noirs	»	 sur	 le	 tronçon	
Ahnif	à	Akbou	situés	au	niveau	de	couloirs	de	passage	de	
la	forêt	vers	l’eau	de	la	vallée,	notamment	au	niveau	de	la	
localité	 de	 Handis	 (commune	 d’Aït	 Rzine),	 seul	 couloir	
entre	 la	 chaîne	 de	 montagnes	 et	 la	 région	 boisée	 des	
Bibans.		

	 Le	parcours	routier	étudié,	qui	 traverse	un	relief	
accidenté,	 compte	 un	 nombre	 important	 de	 passages	
souterrains,	 tunnels	 et	 ponts	 en	 faveur,	 sans	 que	 ces	
ouvrages	aient	une	influence	sur	la	mortalité	routière	des	
mammifères.	Leur	emplacement	dans	 le	paysage	et	 leurs	
caractéristiques	 physiques	 et	 environnementales	
n’apparaissent	 pas	 assez	 favorables	 pour	 faciliter	 la	
traversée	 de	 la	 route	 nationale	 14	 en	 toute	 sécurité.	 La	
maintenance	 d’ouvrages	 comme	 les	 passages	 inférieurs	
(ponceaux)	 avec	 nettoyage	 régulier,	 surtout	 pendant	 le	
pic	 de	mortalité,	 devrait	 améliorer	 leur	 utilisation	 par	 la	
faune	 (GRILO	 et	 al.,	 2013	;	 VILLALVA	 et	 al.,	 2013).	 Des	
mesures	 favorisant	 la	 perméabilité	 de	 la	 route	 doivent	
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être	 privilégiées	 à	 proximité	 des	 aires	 protégées,	
notamment	à	la	sortie	de	Theniet	El	Had,	afin	de	sécuriser	
la	 dispersion	 de	 la	 faune.	 Par	 ailleurs,	 le	 tronçon	 entre	
Theniet	 el	Had	et	 Layoune,	 second	 le	 plus	mortifère,	 est	
situé	en	bordure	du	Parc	National	de	Theniet	el	Had.	

	 Les	 études	menées	en	Europe	montrent	que	 les	
collisions	sont	plus	fréquentes	sur	les	sections	des	routes	
situées	 entre	 bois	 et	 milieux	 ouverts	 du	 fait	 que	 les	
animaux	 se	 déplacent	 souvent	 entre	 des	 aires	 de	 repos	
protégées	et	des	prairies	ou	des	cultures	à	la	recherche	de	
nourriture,	 qu’ils	 soient	 herbivores	 ou	 carnivores	
(BASHORE	 et	 al.,	 1985	;	 HUBBARD	 et	 al.,	 2000).	 Lorsque	
les	paysages	traversés	par	les	routes	sont	homogènes,	les	
collisions	sont	plus	uniformément	distribués	dans	l'espace	
que	 dans	 les	 paysages	 hétérogènes	 (BASHORE	 et	 al.,	
1985	;	 HUBBARD	 et	 al.,	 2000).	 L’emplacement	 de	
passages	 à	 faune	 doit	 donc	 tenir	 compte	 des	
caractéristiques	 du	 paysage	 à	 proximité	 de	 la	 route	
(CARSIGNOL,	2006	;	RIGHETTI,	2008).	

Analyse	 temporelle	 de	 la	 mortalité	 routière	 des	
mammifères	

Une	 nette	 différence	 de	mortalité	 a	 été	 constatée	 entre	
les	 quatre	 années	 de	 suivi,	 l’année	 2017	 étant	 plus	
mortifère	 pour	 toutes	 les	 espèces	 de	 mammifères,	
conséquence	 soit	 de	 départs	 de	 feux	 qui	 auraient	 incité	
les	animaux	à	se	réfugier	dans	 la	vallée	à	proximité	de	 la	
route	 nationale,	 soit	 de	 densités	 de	 population	 plus	
élevées	liés	a	des	ressources	trophiques	plus	abondantes.	
Pour	 le	 seul	 Atelerix	 algirus,	 MOUHOUB-SAYAH	 et	 al.	
(2009)	 ont	 noté	 que	 la	 mortalité	 routière	 variait	
légèrement	 d'une	 année	 à	 l'autre,	 les	 différences	
climatiques	 pouvant	 avoir	 un	 impact	 sur	 les	 périodes	
d'activité	 et	 notamment	 retarder	 la	 sortie	 d'hibernation	
(MOUHOUB-SAYAH	 et	 al.,	 2008).	 Une	 telle	 variation	 de	
mortalité	 peut	 aussi	 s'expliquer	 par	 une	 augmentation	
ponctuelle	 du	 nombre	 d'animaux	 (plus	 forte	
reproduction)	ou	des	changements	de	leur	comportement	
(augmentation	 des	 mouvements	 quotidiens	 ou	 de	 la	
dispersion)	en	fonction	des	conditions	environnementales	
(STEINER	et	al.,	2014).	 L’effectif,	mais	aussi	 la	densité	de	
population,	 compte	 parmi	 les	 facteurs	 qui	 affectent	 le	
nombre	de	collisions	(MYSTERUD,	2004	;	SEILER,	2004).	Le	
comportement	 est	 par	 ailleurs	 à	 l’origine	 du	 pic	 de	
mortalité	 routière	 au	 printemps,	 voire	 jusqu’à	 l'été	
(MORRIS	 &	 BERTHOUD,	 1987	;	 CLARKE	 et	 al.	 1998)	 en	
réponse	à	 la	saisonnalité	de	 la	reproduction	(notamment	
des	 accouplements),	 de	 la	 dispersion	 des	 jeunes	 adultes	
ou	 de	 la	 recherche	 de	 nourriture	 au	 sortir	 de	 l’hiver	
(VITALE,	1989	;	CLEVENGER	et	al.,	2003).	

Ainsi	 dans	 notre	 étude	 les	 principales	 victimes	 au	
printemps	 (et	 été)	 sont	 les	 mâles	 adultes,	 souvent	 à	 la	
recherche	 d’une	 partenaire,	 alors	 qu’en	 fin	 d’été	 et	
automne	 ce	 sont	 les	 juvéniles,	 en	 dispersion,	 qui	
comptent	le	plus	de	victimes.	Une	telle	mortalité	routière	
biaisée	 en	 direction	 des	 mâles	 a	 été	 rapportée	 pour	
Erinaceus	 europaeus	 (BERTHOUD,	 1980	;	 KRISTIANSSON,	
1990	;	REEVE	&	HUIJSER,	 1999;	HAIGH	et	al.,	 2014)	mais	
aussi	pour	la	Loutre	européenne	(Lutra	lutra)	(PHILCOX	et	
al.,	1999)	ainsi	que	pour	les	ongulés	sauvages,	cervidés	et	

Sanglier	 (SPELLERBERG,	 1998	;	 SODEIKAT	&	 POHLMEYER,	
2003	;	 SEILER,	 2004).	 Pour	 Atelerix	 algirus,	 MOUHOUB-
SAYAH	et	al.	(2009)	ont	aussi	observé	un	tel	biais	avec	un	
sex-ratio	(m/f)	de	1,45),	sex-ratio	variant	entre	1,1	et	1,5	
selon	 les	mois	 pour	 les	 Erinaceus	 europaeus	 victimes	 de	
collisions	routières	aux	Pays-Bas	(REEVE	&	HUIJSER,	1999).	
Cette	 mortalité	 saisonnière,	 essentiellement	 liée	 aux	
mouvements	induits	par	la	reproduction,	a	été	également	
rapportée	pour	Paraechinus	aethiopicus	en	Ethiopie	(ABU	
BAKER	et	al.,	2017).	La	dispersion	des	jeunes	est	une	autre	
cause	 d’augmentation	 de	 la	 mortalité	 avérée.	 Ainsi	 les	
pics	 estivaux	 de	 mortalité	 d’Atelerix	 algirus	 à	 Lanzarote	
(TEJERA	 et	 al.,	 2018),	 d’Erinaceus	 europaeus	 en	 France	
(MORELLE	&	GENOT,	2012)	ou	d’Oryctolagus	cuniculus	en	
irlande	(HAIGH,	2012)	sont	associés	aux	déplacements	de	
juvéniles	 inexpérimentés	 sous	 la	 pression	 d’une	
augmentation	 saisonnière	 de	 la	 population	 (KÜNKELE	 &	
VON	HOLST,	1996).	

Pour	 Vulpes	 vulpes,	 HAIGH	 (2012)	 a	 montré	 une	
augmentation	 de	 la	 mortalité	 à	 partir	 du	 juillet	 et	
septembre,	 	 avec	 notamment	 un	 élargissement	 des	
domaines	vitaux	des	femelles	non	reproductrices	(HENRY	
et	 al.,	 2005).	 Des	 observations	 similaires	 ont	 été	
recueillies	 chez	 d’autres	 petits	 carnivores	 en	 Europe	
comme	 le	 Blaireau	 européen	 (Meles	 meles)	 qui	 a	
tendance	 à	 se	 déplacer	 davantage	 au	 cours	 de	 l’été	
(ROGERS	 et	 al.,	 1998)	 ou	 la	 Fouine	 (Martes	 foina)	 qui	
augmente	 son	 activité	 en	 journée	 au	 printemps	
(POSILLICO	et	al.,	1995).	
	

Conclusion	et	perspectives	
	 L’analyse	 de	 la	 mortalité	 routière	 des	
mammifères,	 grands	 et	 moyens,	 observée	 sur	 un	
itinéraire	parcouru	pendant	quatre	ans	dans	le	nord-ouest	
algérien	entre	Bir	Ould	Khelifa	et	Tiaret	a	révélé	plusieurs	
sources	 de	 variabilité.	 Variabilité	 spécifique	 avec	 une	
prépondérance	 d’Atelerix	 algirus	 et	 une	 forte	
représentation	 d’Oryctolagus	 cuniculus,	 alors	 que	 les	
principaux	 carnivores	 étaient	 Vulpes	 vulpes	 et	 Genetta	
genetta.	 Variabilité	 spatiale	 avec	 des	 tronçons	 plus	
mortifères	en	relation	avec	le	paysage	traversé.	Variabilité	
temporelle	avec	une	plus	forte	incidence	des	collisions	sur	
les	 mâles	 adultes	 au	 printemps	 (sur	 les	 juvéniles	 à	
l’automne).	 Ces	 données	 sont	 en	 accord	 avec	 la	
littérature,	 pour	 autant	 elles	 ne	 permettent	 pas	 de	
mesurer	 un	 éventuel	 impact	 négatif	 sur	 la	 faune	 de	 ces	
mammifères,	 ni	 même	 d’une	 seule	 espèce.	 Dans	 un	
contexte	 d’augmentation	 du	 trafic	 routier	 est-il	 possible	
de	 se	 satisfaire	 d’un	 simple	 constat	 et	 ne	 faudrait-il	 pas	
développer	 des	 dispositifs	 permettant	 la	 traversée	 en	
toute	sécurité	des	routes	par	la	faune	?	De	tels	dispositifs	
(«	passages	 à	 faune	»)	 sont	 devenus	 obligatoires	 dans	
certains	 pays	 européens	 lors	 de	 la	 construction	 et	 de	
l’entretien	 des	 infrastructures	 routières.	 Ils	 sont	
largement	 utilisés	 par	 de	 nombreuses	 espèces,	 dont	 les	
Carnivores	 (CLEVENGER	et	al.,	2001	;	GRILO	et	al.,	2008).	
Plus	largement,	des	mesures	pour	limiter,	voire	éviter	les	
collisions	sont	détaillées	dans	 la	 littérature	(e.g.	GRILO	et	
al.,	 2009	;	 GUNSON	 et	 al.,	 2011	;	 VAN	 DER	 GRIFT	 et	 al.,	
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2013	;	VAN	DER	REE	et	al.,	2015	;	WILLIAMS	et	al.,	2019),	
mais	sont-elles	applicables	en	Algérie	?	
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